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Comprendre, interpréter, réagir et apprécier des œuvres littéraires DIDACTIQUE 

PRIMAIRE 

Apprécier des œuvres 
littéraires : mission possible ! 
Élaine Turgeon* 

M
algré le fait que la compétence liée à l'ap­
préciation des œuvres littéraires ait fait 
son apparition dans le programme de 
formation il y a déjà cinq ans, dans les 

faits, de nombreux enseignants ont encore du mal à com­
prendre en quoi consiste au juste l'appréciation d'une 
œuvre littéraire. Au cours des dernières années, nous 
avons eu l'occasion d'accompagner plusieurs enseignants 
du primaire dans leur appropriation de cette compétence 
et avons pu constater les effets bénéfiques de certaines 
façons de faire sur le développement du jugement criti­
que des élèves. Le but de cet article est de témoigner de 
ces expériences et de fournir des pistes pour soutenir le 
développement de la compétence à apprécier des œuvres 
littéraires. 

Qu'est-ce qu'apprécier? 
Ce qui nuit le plus au développement de l'appréciation 

des œuvres littéraires est le flou qui entoure le sens de 
cette compétence. Or, il est important de situer cette der­
nière par rapport aux autres compétences du programme 
de français mais aussi de l'envisager comme faisant partie 
d'un ensemble d'habiletés requises par la lecture d'une 
œuvre littéraire. Car, pour apprécier une œuvre littéraire, 
il faut bien sûr l'avoir lue, mais aussi l'avoir questionnée, 
à la lumière de sa compréhension et de ses interrogations, 
avoir partagé ses réactions et confronté son point de vue 
avec des pairs. L'exemple suivant illustre une situation 
d'appréciation vécue en classe. 

Une enseignante du deuxième cycle du primaire lit à 
voix haute le Journal d'un chat assassin d'Anne Fine à 
ses élèves. Dans les premiers chapitres, un chat raconte 
avec une évidente mauvaise foi qu'on l'accuse de divers 
méfaits et meurtres. À la suite de la lecture de ces chapi­
tres, l'enseignante entame avec ses élèves une discussion 
pour recueillir leurs premières impressions. 

Certains résument l'histoire et ce qu'ils en ont com­
pris. D'autres mettent en doute la culpabilité du chat. « Et 
s'il était innocent ? » L'enseignante recueille les différents 
avis sans commenter. Elle demande seulement aux élè­
ves de justifier leurs points de vue. Parfois, elle réclame 
aussi des précisions : « Que veux-tu dire ? Qu'est-ce qui 
te fait dire ça ? Es-tu certain de ce que tu avances ? » Elle 
poursuit ensuite la lecture pour mettre à l'épreuve les 

hypothèses des élèves. La fin de l'histoire 
fait naître encore plus de doutes sur la 
culpabilité du chat. Après la lecture, elle 
demande aux élèves de prendre parti 
(coupable ou non) et anime un débat. Ces 
derniers doivent justifier leurs points de 
vue à l'aide d'arguments et d'exemples 
tirés du texte. La discussion en fait dou­
ter plus d'un, car le texte est construit de 
façon à ce que, même en ayant fini sa lec­
ture, nous ne puissions nous positionner 
par rapport à la culpabilité du chat. À la 
suite de ces discussions qui font prendre 
conscience aux élèves de la particularité 
de ce livre (construit sur le doute), l'en­
seignante invite les élèves à lui faire part 
de leur appréciation. Ces derniers s'appuient alors sur les 
arguments du débat et sur la particularité du texte pour 
livrer leur appréciation. Ici encore, les avis sont parta­
gés. Pour plusieurs, cette particularité en fait un excellent 
livre alors que, pour d'autres, c'est tout le contraire. Ils 
préfèrent les fins sans ambiguïté. L'enseignante en profite 
pour faire remarquer aux élèves qu'ils viennent d'identi­
fier un critère d'appréciation concernant la fin d'un récit 
et que ces critères diffèrent souvent selon le lecteur et le 
type de livres choisis. 

Anne Fine 

Journal d'un chat 
assassin 
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DIDACTIQUE 

Le tableau suivant présente les processus mis en œuvre 
par les élèves dans cette activité. 

Les processus mis en œuvre au cours de l'activité 

C o m p r e n d r e La compréhension est un processus largement automatisé. Elle consiste 

principalement en l'identification des personnages et de leurs rôles et des 

grandes lignes de l'intrigue. 

Exemple de commentaires liés à la compréhension : « C'est l'histoire d'un 

chat qu'on accuse. C'est lui qui raconte son histoire. » 

Interpréter L'interprétation est intentionnelle et naît d'une volonté de questionner le 

texte. Le lecteur procède par hypothèses à partir de ses expériences de 

lecteur et de ses connaissances du monde. 

Exemple de commentaires liés à l'interprétation : « Je pense que le chat est 

innocent. Il dit qu'il est coupable, mais on a l'impression, dans la façon 

dont il raconte son histoire, qu'il n'est pas coupable. On dirait qu'il joue à 

un jeu, comme lorsqu'il dit que l'oiseau s'est jeté dans sa gueule. » 

Réagir La réaction découle des perceptions du lecteur, de ses émotions, ses senti­

ments et sensations par rapport à l'œuvre. 

Exemple de commentaires liés à la réaction : « C'est drôle parce que le chat 

exagère. Ça me fait penser à ma sœur. Elle dit toujours que ça n'est pas de 

sa faute ! » 

Apprécier L'appréciation exige un certain recul par rapport à l'œuvre. C'est à la lu­

mière de sa compréhension, de ses interprétations et de ses réactions que 

le lecteur sera en mesure de porter un jugement sur l'œuvre à partir de 

critères personnels et esthétiques. 

Exemple de commentaires liés à l'appréciation : « C'est un livre intéressant, 

car à la fin, on ne sait pas si le chat est coupable. Ça nous oblige à choisir. 

C'est une fin originale et intrigante. » 

Se doter de critères pour porter un jugement 
On le voit, l'appréciation nécessite l'adoption d'un 

regard critique. Pour ce faire, l'élève devra graduellement 
établir ses propres critères pour juger des œuvres. Un cri­
tère est un énoncé formé d'un élément d'observation que 
l'on qualifie, par exemple, une fin inattendue, un début 
accrocheur ou des personnages crédibles. Les critères 
sont nécessaires pour faire des comparaisons entre les 
œuvres. En effet, il est plus facile de juger de la qualité 
d'une œuvre en la comparant à une autre. Ce faisant, 
nous en mettons en évidence les caractéristiques, les 
éléments qui la distinguent, etc. « Cette histoire est plus 
amusante que la précédente, car la fin nous surprend. » 

Les critères d'appréciation peuvent être de deux 
ordres : critères esthétiques et reliés à des éléments lit­
téraires ou alors critères personnels et reliés davantage 
aux goûts personnels du lecteur. Par exemple, celui d'une 
fin ouverte serait un critère de goût personnel tandis que 
l'utilisation d'un vocabulaire riche et varié serait davan­
tage de l'ordre de l'esthétique. 

L'établissement des critères peut donc se faire à partir 
des œuvres elles-mêmes, en les dégageant de nos expé­
riences de lecture. En effet, quand on aborde un livre 
dans lequel un élément est traité de façon particulière, 
par exemple, si la séquence des événements est inversée, 

on peut animer une discussion pour faire observer aux 
élèves cet élément et les amener à le qualifier. « Com­
ment est la séquence des événements ? Quel effet cela 
produit-il ? » 

Il peut aussi être pertinent de concevoir, avec les élè­
ves, des affiches sur les critères d'appréciation. On leur 
demande tout d'abord : « Qu'est-ce qu'un bon livre ? » 
Ils répondront probablement que c'est un livre drôle, 
qui a de l'action, etc. Ces premiers critères peuvent être 
notés et conservés afin d'inciter les élèves à y recourir 
pour porter un jugement sur les œuvres. Au fur et à 
mesure que les élèves explorent de nouvelles œuvres, on 
les invite à dégager de nouveaux critères (personnages 
attachants, dialogues vivants, fin inattendue, etc.). Pour 
plusieurs élèves, un livre drôle est un bon livre. L'ensei­
gnant peut les amener à préciser ou à nuancer leurs cri­
tères d'appréciation en leur présentant des œuvres qui 
ouvrent leurs horizons de lecture. Ainsi, à un élève qui 
dira qu'il aime les livres qui sont drôles, il est possible 
de demander : « Est-ce que tous les livres drôles sont des 
bons livres ? Y a-t-il des livres drôles qui sont meilleurs 
que d'autres ? Est-ce que ça veut dire qu'un livre qui 
n'est pas drôle est un mauvais livre ? » On l'amène ainsi 
à préciser ses critères, à la lumière des œuvres qu'il fré­
quente. Toutes les activités qui permettent de recourir 
à des critères pour étayer son jugement sont intéressan­
tes pour soutenir le développement de la compétence 
à apprécier des œuvres littéraires. Qu'on pense à des 
critiques, des palmarès ou des commentaires dans un 
carnet de lecture. 

L'importance des échanges avec les pairs 
Les échanges avec les pairs sont d'une importance capi­

tale dans le développement de la compétence à apprécier 
des œuvres littéraires. Il suffit de nous référer à nos pro­
pres habitudes pour mieux comprendre. Combien de 
fois affirmons-nous, au sortir d'une salle de cinéma, que 
le film était moyen, puis, après en avoir discuté, échangé 
nos compréhensions, nos réactions à tel ou tel événement 
ou contesté telle interprétation de la scène finale, réali­
sons-nous que, tout compte fait, c'était un excellent film ! 
Pour juger d'une œuvre, nous avons besoin d'échanger 
autour de celle-ci afin de confronter nos points de vue, 
de les nuancer ou de les reconsidérer. 

Au cours de ces échanges, il faut inciter les élèves à 
justifier leurs points de vue, à recourir à des critères per­
sonnels et esthétiques et à donner des exemples tirés du 
texte ou de leurs expériences antérieures de lecture. C'est 
de cette façon que les critères et les justifications s'affine­
ront et que les élèves deviendront de plus en plus habiles 
à juger de la qualité des œuvres. Ce faisant, ils identifie­
ront mieux leurs propres goûts de lecteur, pourront faire 
référence à des genres ou à des auteurs qu'ils préfèrent. 
Tous ces comportements témoignent du développement 
de la compétence et concourent aussi au développement 
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du goût de lire. Pour favoriser les échanges, on pensera 
à des activités comme le cercle de lecture, le débat ou la 
discussion. 

Le rôle de l'enseignant 
Le développement de la compétence à apprécier des 

œuvres littéraires repose sur une certaine maîtrise du 
vocabulaire lié aux œuvres, à leurs caractéristiques, de 
même qu'à leurs éléments littéraires. Ces aspects doi­
vent donc être enseignés si l'on veut que les élèves y 
aient recours. Prenons un exemple familier. Qui ne s'est 
jamais retrouvé, un verre de vin à la main, incapable de 
trouver des mots pour qualifier le divin breuvage ? Il 
existe un vocabulaire précis et détaillé pour parler de 
l'arôme ou du corps d'un vin. Il en est de même pour les 
œuvres littéraires. Il n'est pas question de faire de nos 
élèves de savants critiques, mais bien de leur permettre 
d'identifier leurs goûts et de peaufiner leur jugement 
critique par rapport à l'éventail de livres qui leur sont 
offerts. Pour y arriver, il faut explorer les œuvres avec 
les élèves, nommer avec eux les caractéristiques des dif­
férents genres. Un roman policier n'aura pas les mêmes 
caractéristiques qu'un roman historique. Le premier 
regorgera d'action et de suspense alors que le second 
devra contenir des faits véridiques ou crédibles. De la 
même manière, il faut aider les élèves à mettre des mots 
sur leurs impressions. Les éléments littéraires contenus 
dans le programme de formation constituent, pour cela, 
un bon départ. Par la suite, on viendra y greffer les mots, 
les critères et les caractéristiques que les élèves découvri­
ront au fil de leurs lectures et des activités qu'ils vivront 
autour de ces dernières. 

Stratégies de l'enseignant 

• Combiner la lecture à voix haute à la lecture personnelle. 

• Recueillir les premières réactions des élèves (orales ou écrites). 

• Faire suivre les lectures de discussions qui permettent de dépasser les 
premières impressions et de formuler des interprétations. 

• Favoriser les échanges autour des œuvres. 

• Fournir aux élèves des critères d'appréciation puis les amener gra­
duellement à identifier les leurs. 

• Les inciter à utiliser des critères et des exemples pour justifier leur 
appréciation. 

• Favoriser la comparaison et la mise en relation des textes entre eux. 

Il ne faut pas avoir peur d'accompagner et de soutenir 
les élèves dans leur exploration des œuvres. Cette com­
pétence se développe avec la pratique, grâce au soutien 
des pairs et de l'enseignant. Le tableau ci-dessus présente 
les stratégies que l'enseignant est invité à jouer pour sou­
tenir ses élèves dans le développement de leur jugement 
critique. 

Des livres à exploiter 

1 " cycle 
CROTEAU Marie-Danielle, Un gnome à la mer, Saint-Lambert, 
Dominique et compagnie, 2002. 
6AY, Marie-Louise, Caramba, Saint-Lambert, Dominique et compagnie, 2005. 
2* cycle 
FINE, Anne, Journal d'un chat assassin, Paris, École des Loisirs, 1997. 
PRATT, Pierre, Le jour où Zoé zozota, Montréal, Les 400 coups, 2005. 
3* cycle 
GINGRAS, Charlotte, La boîte à bonheur, Montréal, La Courte échelle, 2003 
HÉBERT, Marie-Francine, Nul poisson où aller, Montréal, 
Les 400 coups, 2003. 

Un incontournable : le choix des livres 
On l'aura compris, pour apprécier des œuvres littérai­

res, il faut être mis en contact avec des œuvres nombreu­
ses et variées. On s'assurera donc d'offrir aux élèves une 
variété d'auteurs, de genres, d'éditeurs et de thèmes afin 
de rejoindre tous les élèves dans leurs goûts et intérêts, 
mais également des livres qui sortent de l'ordinaire. Pour 
susciter des réactions et des discussions, il faut choisir 
des livres qui en suscitent. Un livre ordinaire fera naî­
tre une appréciation pauvre. Un élève aura peu à dire 
d'un livre dont la séquence des événements est linéaire 
et prévisible, dont les personnages sont conventionnels 
ou dont le récit ne comporte aucune ambiguïté. Il faut 
donc s'assurer de proposer aux élèves des livres qui se 
démarquent, ont un aspect original ou étonnant si l'on 
veut qu'ils aient matière à commenter. Avec plus de cinq 
cents livres publiés annuellement au Québec et au-delà 
de cinq mille dans la francophonie, il faut savoir faire des 
choix judicieux ! 

* Auteure pour la jeunesse et conseillère pédagogique, CSDM. 

Pour en savoir plus 

Giasson, Jocelyne, Les textes littéraires à l'école, Boucherville, 
Gaëtan Morin, 2000. 

Turgeon, Élaine, Quand lire rime avec plaisir, Montréal, 
Chenelière/McGraw-Hill, 2005. 
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